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l 
1 D

’abord il n ’y a rien, puis il y a un rien profond, ensuite il y a une profondeur bleue.

2 Le ciel bleu se creuse sous le rêve. Le rêve échappe à l ’im
age plane. B

ientôt, d ’une m
anière paradoxale, le rêve aérien n ’a plus 

que la dim
ension profonde. Les deux autres dim

ensions où s ’am
use la rêverie pittoresque, la rêverie peinte, perdent de leur intérêt 

onirique. Le m
onde est alors vraim

ent de l ’autre côté de la glace sans tain. Il a un au-delà im
aginaire, un au-delà pur, sans en 

deçà. D
’abord il n ’y a rien, puis il y a un rien profond, ensuite il y a une profondeur bleue. 

3 Pierre R
estany Yves K

lein, la D
ifférence, 2000, p.38. 

4 B
arbara Puthom

m
e, «Yves K

lein : B
achelardien ?», Philosophique, 2, 1999, p.53. 

5 M
ais outre les im

ages de la form
e, si souvent évoquées par les psychologues de l ’im

agination, il y a 
 nous le m

ontrerons 
 des 

im
ages de la m

atière, des im
ages directes de la m

atière. La vue les nom
m

e, m
ais la m

ain les connaît. U
ne joie dynam

ique les 

m
anie, les pétrit, les allège.

6 

des form
s

des 
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couleurs
ER

 2
7 

allèger

ER
 142

8 La notion m
êm

e de m
atière est, croyons-nous, étroitem

ent solidaire de la notion de pâte. ... U
ne m

ain oisive et caressante qui 

’enchanter d ’une géom
étrie facile. Elle conduit à une philosophie 

d ’un philosophe qui voit l ’ouvrier travailler. D
ans le règne de l ’

à la suprém
atie de l ’im

agination form
elle. A

u contraire, la m
ain travailleuse et im

périeuse apprend la dynam
ogénie essentielle du 

rèel en travaillant une m
atière qui, à la fois, résiste et cède com

m
e une chair aim

ante et rebelle.

9 En perdant la couleur ---- la plus grande des séductions sensibles ---- le graveur garde une chance : il peut trouver, il doit trouver 

10 En fait, la théorie de Spearm
an, dans son ensem

ble, est trop conceptuelle. Ses argum
ents sont appuyés sur des dessins, en donnant 

à la vue un privilège insigne. O
n ne peut aboutir ainsi qu ’à une form

ule de l ’im
agination reproductrice. O

r, l ’im
agination 

reproductrice m
asque et entrave l ’im

agination créatrice. Finalem
ent, le véritable dom

aine pour étudier l ’im
agination, ce n ’est pa 

la peinture, c ’est l ’oeuvre littéraire, c ’est le m
ot, c ’est la phase. A

lors com
bien la form

e est peu de choses! C
om

m
e la m

atière 

com
m

ande!

11 C
om

m
e elle est injuste, la critique qui ne voit dans le langage qu ’une sclérose de l ’expérience intim

e! A
u contraire, le langage est 
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toujours un peu en avant de notre pensée, un peu plus bouillonnant que notre am
our.

12 Le rêveur poète vit dans l ’auréole de toute beauté, dans la réalité de l ’irréalité. Le poète qui n ’a pas les privilèges du peintre qui 

est un créateur par les couleurs n ’a nul intérêt à rivaliser avec les prestiges de la peinture. Pris dans la rigueur de son m
étier, le 

’
’exprim

er du réel avec 

de l ’irréel.

13

’expérience à la com
paraison 

visuelle. C
’est qu ’en effet de tous nos sens, la vue est le plus sûr, le plus rapide, le plus précis, le plus positif. Les autres sens sont 

plus subjectifs. Prouver l ’objectivité d ’un phénom
ène, c ’

’est m
ontrer ou dém

ontrer.

14 
Le m

onde com
m

e caprice et m
iniature

, in ET, V
rin, 1970, pp.25-43.

15 

PE 142
Ibid.

16 

N
ES 70
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17 
Le peintre sollicité par les élém

ents
, in  Le droit de rêver, P.U

.F., 2001, pp.38-43
18 ‘Introduction à la B

ible de C
hagall ’, in Vervu, vol.X

, 1960, pp.37-8




